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Hommage au commandant du camp Kamenge disparu en octobre 1965

@rib News, 29/10/2009Honneur A toi,Commandant[1] du camp militaire de IA€™Ecole Normale de I&€™EtatA en Octobre 196!
actuel camp Kamenge- Au fil des morceaux de souvenirs -Transmission de MA©moire et Contribution A la Commission
VAGritA©.Par Rose Ntwenga, le 29 octobre 2009Commandant,Je ne me souviens pas de ton nom.Mais, ma sA“ur Honorata

et moi, avons A©tA© tes demoiselles dA€™honneur A ton mariage.Tu as disparu depuis octobre 1965.Toutes les pA©ripAties
derniers instants nous ont AGtA© relatA©es.Plusieurs choses AGtaient A retenir.Je ne me souviens plus exactement de
tout.Beaucoup de mensonges ont AOtA©, aussi, racontA©s depuis.En ton absence, des annA©es aprA’s, ton A©pouse a traver
des difficultA©s. Elle est venue demander de 1a€™aide.Au lieu de 1a€™aider etA de comprendre,Mon pA're, Venant Ntwenga, :
gesticulA©, Avant tout, exaspA©rA© par sonA triste AGtat.Ca€™est A ce moment que les hommes qui se reconnaissent en toi
ta€™ont pas oubliA©, Ont rappelA© que jA€™AGtais A«A ta fille[2]A A».Je ne devais pas Ia€™oublier.

Commandant, Je me souviens, de A«A leurA A» insistante requAate que tu es venuA confier A mon pA're. Tu apprA©hendais ¢
parler A 1a€™instructeur belge des A«A DAGfenseurs aux pieds nusA A», descendants de ceux qui, jadis, avaient rACsistA© fa
raids esclavagistes.Pour toi, cA€™A®tait trA’s folklorique.lls AGtaient insatisfaits de la parade de la fA2te de 1a€™IndA©pendant
juillet 1962.Le dAGpositaire des A«A DA®fenseurs aux pieds nusA A»A rappelait avec forceA :- Nous avons dA©fendu IA&€™En
Burundi A pledA llls te reprochaient da€™oublier que A«A Tous avaient marchA®© pieds nus des kilomA tres et des kilomAtres
aller A 1a€™A®©cole.A Tous savaientA prendre soin de leurs pieds par une connaissance des plantes antiseptiques, Celles Ac
au bord des routes et des sentiers, Ainsi que les A©pines appropnA@es pour extraire et panser les chiques.A A»- MA2me si
ca€™est folklorique, avait constatA© mon pA're, il faut lA€™exposer A |a€™instructeur belge tel quel.LAE™un des dA©positair
A«A DAGfenseurs aux pieds nusA A» insistait.ll nous (ma sA“ur Honorata et moi) avait fait dessiner A mA2me le sol.Nous devio
reproduire les Invisibles, Les animaux, (des chiens en particulier)Les oiseaux de diverses variA©tA©s,Des femmes et des
enfants, tous mA2/AGs et pieds nus,Les tenues da€™apparat, 8€'A part, quelques peaux de I1A©opard,[3]Je ne me souviens pas
des autres tenues.A la€™adresse du Commandant,A le DA©fenseur sA€™AGtait AOtonnA©A :A - Comment se fait-il que les a
comprennent pas ce que les enfants matA®rialisent facilementA ?Pour Honorata et moi, le DA©fenseurA dA©crivait une fancy-
fair ou unA carnaval.Tu tA€™es exclamA®©A :- Si ja€™ai des enfants, je veux qua€™ils soient comme vousA |A Ca€™est farfel
mag€™est revenu ainsi.a€! Il a AOtA© question dA€™une A©cole da€™infanterie.Une A©cole pour apprendre A marcher etA A
paquetageA !Les ancAdtres nA€™ont fait que courir pour contenir les assauts des raids esclavagistes. Les filles et les garA§ons
auront A prendre des dA©cisions, les mA2mes.- SAE™il faut une A©cole, dA©clarait le A«<A DAGfenseurA A», ce serait une A©
manier le fusil.Le fusil, celui qui Crachote ( Icuma Cira-cira)Celui de I1a€™Averse ( Icuma Tasura)Celui du Tremblement de

terre ( lcuma Gigima).Honneur aux A«A dA©fenseurs aux pieds nusA A»Les A«A DA©fenseurs aux pieds nusA A», aux cA'tA©:
da€™autres personnes, avaient assurA® la protection du 135 et 136 de la€™Ocaf le 30 juin 1962[4].Mon tuteur, Daniel
Mpfanuguhora ma€™avait conduit les saluer avant le dA©part pour laA€™aA©roport dA€™Usumbura.Avec eux, je rACciteA :Not
survivrons.Et, nous vivrons du mieux que nous pourrons.Par delA les frontiAres,Nous serons IA .Nous survivrons.Par delA

la vie,Nous survivrons.Nous vivrons.(a€!)Ja€™ai fouil A© dans mes souvenirs sans retrouver le nom de 1a€™un des A«A DA©fe
aux pieds nusA A»Pourtant, A chacune de leurs apparitions, cA€™AGtait le signal dA€™un vrai problA 'me. Gardiens de la mAC
A«A DAGfenseurs aux pieds nusA A», A«A InvisiblesA A»A se succA©daient au 135-136 de Ia€™Ocaf sans se tAGlescoper. Il
avec des instructions sur tout et nA€™importe quoi (parfois de Ia€™apparemment trA"s banal) dont eux seuls comprenaient
[&€™importance et IA&€™urgence. Je me souviens avec exactitude de leurs exigences et des remarques pertinentes sur tous, y
compris sur mon pA're.- Nous ne parlons pas des mA2mes personnes, rA©pondait toujours mon pA're.A Dans le mA2me sens
que lui, Lazare, laA€™employA© de maison, doutait tout haut et trouvait leurs recommandations excessives. - Tu fais ce quag™il
ont dit, ordonnait mon pAre.lls demandaient que les filles ne parlent pas swahili en leur prA©sence. Il avait fallu insister.-

Le swahili est une langue comme une autre, avait expliquA© mon pA're. - Pas pour eux.Eux, par contre,A quelques mAtres
plus loin, communiquaient dans un parfait swahili.De temps en temps, certains parmi eux rA©citaientA :A«A Dans la boue,
Comme dans la poussiAre, Nous marcherons.Sur Ia€™arbre,Nous grimperons, Tout prA’s da€™un autre arbre, Tu deviens un
arbre comme lui ( Ugeze ahari igiti, uca uba igiti nkaco)A A».Commandant, honneur A Toi.A JA€™A©voque deux des discussio
tenues A Kamenge, pour entretenir le souvenir du Disparu[5]. PremiA're discussionLors de ces sA©ances de discussion et
mA®©morisation avec quelques uns des adolescents de mon groupe da€™Ac¢ge aprA’s le gA©nocide de mai et juin 1972, les
commentaires allaient bon train.Comment incorporer lA€™Hommage aux anciens sans casser le rythme de la parade

militaireA ?Comment le Commandant aurait pu le prA©senter A 1a€™instructeur belgeA ?Fallait-il disposer les A«A DA©fenseu
pieds nusA A» et leur cortA"ge comme dans une pantomime sur un engin motorisA©.Les uns pourraient porter la coiffe du

Lion et les autres mimer la bravoure du Singe ou la danse de Ia€™Aigle 4€!Nous avons tentA© de trouver une explication sur la
prA©sence des oiseaux au cours da€™une parade militaire traditionnelle. Nous nA€™avons pas trouvA© un sens qui soit confo
aux connaissances modernes de la science militaire.Cependant, les vA©tA®©rinaires dA©crivent certains animaux comme
sentinelle de la nature. A leur comportement, on peut y dA©celer les signes avant coureurs de IA€™A©ruption da€™une maladi
changement climatiquea€! A dA©faut de prA©cision, finalement, cette parade des Anciens telle que racontA©e par les gardiens
de la mA©moire et les dAGpositaires des A«A DA©fenseurs aux pieds nusA A» est, pour moi, la plus belle de toutes les
parades.Puis, la RA©volution du 28 novembre 1966 a eu lieu.Pour fA2ter le premier anniversaire de Ia€™avA 'nement de la
PremiA’re RAG©publique, le major Thomas Ndabemeye (le Buffle) Ia€™a fait prA©parer avec soin.ll sa€™est exclamA®© avec en
A«A Les Bouviers ont tronquA®© le bA¢ton de berger pour le fusil. lls marcheraient au devant de leurs hommes pour la parade
militaire de 1967A A» Les hommes du major Ndabemeye ont marchA®© au pas, fiers, da€™avoir dA©barrassA© le pays des prir
et consorts. lIs ont portA© des chaussures, des habits neufs avec plis apparentsa€!Mais, nulle trace da€™hommes aux pieds
nus.Sans avoir lu les grands stratA ges chinois, cA€™est A contre-emploi, que le Buffle a excellA©. ( 4€))A DeuxiA"'meA
discussionLes syndicalistes[6] de Kamenge massacrA©s en janvier 1962A A®taient liA©s aux gardiens de la mA©moire.- Nous
avons compris, avaient dA©clarA© les dA©positaires. Au cours dA€™une courte cA©rA©monie empreinte de recueillement A |
1963, ils avaient expA©diA© le souvenir de IA€™un da€™eux. Peu aprA’s sa disparition, un fils AGtait nA©.A«A Il A€ ™aurait a
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aurait dessinA©.Tout en devisant sur les qualitA©s du regrettA© disparu, le petit comitA© en conciliabule A©coutait les remarqu
des A«A DAG©fenseurs aux pieds nusA A» et des Gardiens de la mA©moire.- Vous ne comprenez pas ce qui vous arrive. A«A IIs
(que vous considA©rez comme vos amis) vous ont dA©signA© comme un problA'me A votre insu. Ca€™est la pire dA©claratic
guerre. Les enfants doivent A2tre mis au courant parce que des choses dA©sagrA®©ables sont dites et entreprises contre

vous. Vous avez beaucoup de mal A vous en rendre compte.Les A«A DA©fenseurs aux pieds nusA A» reprenaient les gestes
de rA©organisation de I1a€™entitA© familiale et sociale, survivance des rAGflexes de repli et de rAGsistance du temps des raids
esclavagistes.Les BActisseurs na€™iraient pas voir la mA're de Rubens. Les gardiens de la mA©moire, de leur cA'tA©, sa€™e
chargeraient. De toutes les faA§ons, avec les menaces ambiantes, ils na€™auraient jamais le temps de rien faire.Puis, tous
assis en cercle, sur un genou repliA®©, ils avaient chantA© les yeux fermA®©s un chant particulier avec les trA©molos dans la
voix. Un chant bourdonnant.Commandant, que ton honneur te soit rendu.En 1976, un de ses hommes est venu me

demander de lui choisir un surnom. (A &€!)Aujourda€™hui, je demande que le nom du commandantA soit citA© en entier.ll est
souhaitable de retrouver, au minimum, [&€™une des photos de son mariage, prise par le photographe Kasuku ou Ndongozi
pour preuve de son passage sur terre.Je demande que la cour martiale qui a ordonnA© des condamnations et des
exA©cutionsA immA®@diates rende publique aujourda€™hui la pertinence de ces dA©cisions. Je demande que la rAG©habilitatio
commandant du camp de IA€™E.N.E. en poste en octobre 1965, mon A«A pA're selon la traditionA A», soit enclenchA©e.La
crA©ation de la Commission VA©ritA© donne I&€™occasion A la sociA©tA© burundaise da€™entreprendre lA€™immense et ir
travail de thA©rapie collective.Ce tA©moignage contribue A sortir nos AA®nA©s de 1&€™oubli et de la nA©gligence.Rose
Ntwenga.Montpellier, le 29 /10/2009[1] 1965 (oct. 11) Aborted attempted coup by Tutsi. [le 11 octobre : tentative avortA©e

de putsch par les Tutsi.]JSource: traduction libre da€™aprA’s Warren Weinstein, Historical dictionary of Burundi, 1976SourceA :

Ntimpirageza, PrA©sident du Parti PopulaireA ; Burarame, Ministre de I&€™EconomieA ; Mayondo, deuxiA me Vice-PrAGsident
la€™AssemblA©e NationaleA ; Nirikana, Chef de Cabinet au ministA're de I&€™EconomieA ; Ndimanya, premier Vice-PrA©side
dAGtention A perpAcGtuitA©.Le 16 dA©cembreA : ExA©cution de 22 condamnA®©s (dont M. Joseph Bamina, PrA©sident du
SAonat)Rappelons que plusieurs autres personnes ont AOtA© exA©cutA©es au stade la nuit A la lueur des phares de Jeep.[2]
Dans la tradition, la demoiselle dA€™honneur da€™un mariage est considA©rA©e comme la fille des mariA©s.[3]Croquis du My
Mwambutsa IV (revA2tu de peaux de IA©opard, de singe a€!) au dA©but du 20iA"me siA cle.SourceA : Hallet. [4] Date du dA©p:
de mon pA're pour IA€™Europe[5] Au Burundi, aprA’s &€ ™enterrement physique da€™une personne, les gens (la famille, les
les voisins) se regroupent. lls peuvent boire, parler, participer A des sA©ances da€™ablution (da€™eau, elles ont divers sens).
Ca€™est surtout lA€™occasion de revenir sur le parcours du dA©funt et de livrer au public une sorte de testament.Au cours de
rencontres,A des rA©vAGIations sont faites des plus sACrieuses aux plus ludiques.A complAGter par les personnes de bonne
foi.[6] (&€!) M. J. Nduwabike, S. Ndinzurwaha, .S. Ntawumenyakaziri et J. Bavura, ont AOtA© tuA©s dans Usumbura. (a€!)Selon
les plaignants, ces assassinats perpAGtrA©s par des membres de la Jeunesse de I'Uprona ont AOtA© commis A l'instigation de
autoritA©s.A (A€!)SourceA : voir sur le site de laA€™agence onusienne, le Bureau international du travail (BIT)
http://www.ilo.org/ilolex le document No. (ilolex): 031966085282A : Cas(s) No(s). 282 et 401, Rapport No. 85 (Burundi):

Plainte contre le gouvernement de Burundi prA©sentA©e par ConfA©dA@ration internationale des syndicats chrAGtiens; Union
panafricaine des travailleurs croyants
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